
LA FEUILLE D'ERABLE 4'

LE COIN AUX ANECDOTES

CONFESSION EXTRAORDINAIRE

OUIS Veuillot, alors sous-chef au mi-
nistère de l'Intérieur et secrétaire de
Bugeaud, écrivait d'Alger à un ami,

le 26 juin 1841 :
" J'ai eu de grandes émotions ce matin.

Mgr (Dupuch, évêque d'Alger) a béni l'église
Sainte-Maiie de Mustapha et donné la pre-
.mière communion......

Dans cette église bédouine étaient entas-
sés des gens de toutes les nations et environ
25 belles dames en grand costume parisien.

Monseigneur m'avait placé dans le chSur,
parmi les acolytes. Voilà qu'au moment de
monterà l'autel, il pense que je dois com-
munier, et il me demande si quelque chose
m'embarrasse.

Or, je ne m'étais pas confessé depuis plus
de huit jours. Je fouille impromptu dans ma
conscience, et je lui dis tout bas que le cas
me paraît un peu singulier.

-- Voyons, reprend-il, dites-moi en deux
mots ce qui vous inquiète.

Et voilà que devant tout le monde je me
confesse au grand galop, sans même songer
à me mettre à genoux; mais vous jugez
quelle confession: elle ne dura pas vingt
.secondes.

Monseigneur me donne ma pénitence, et
je me mets à genoux pour recevoir l'absolu-
tion, envoyant promener du fond de mon
cœur les belles dames parisiennes qui de-
vaient regarder cette confession avec éton-
nement.

Cependant, Monseigneur s'agenouille en
même temps que moi, en sorte qu'on n'a
vraiment pas su ce qui se passait.....

Enfin j'ai communié avec les pauvres en-
f an'ts dans la pauvre église de Mustapha, en
vue d'Alger et de l'un des forts où l'on rete-
nait, il y a quelques années, les chiétiens
captifs.

L'OI1BRELLE DE LA SAINTE VIERGE

Au pays de Ménélik.
Le christianisme, en Abyssinie, a inspiré

de naïve et touchantes légendes. En voici
une recueillie sur place dernièrement, et qui
est de date récente relativement, puisqu'il y
est question d'ombrelle.

Un brigand passait en justice. Son juge,
un roi - peut-être un ras - fait apporter

une balance, et, symboliquement, ordonne
qu'on mette sur un des plateaux toutes les
mauvaises actions commises par l'inculpé;
de l'autre côté, toutes les bonnes à son actif.
Des cailloux de différentes couleurs figu-
rent bonnes et mauvaises actions.

On procéda à l'opération, et le plateau des
mauvaises actions se chargea tellement
qu'il touchait terre. Dans l'autre plateau
aucun cailloux ne faisait contre-poids.

Tout à coup la Vierge Marie apparut et
sans mot dire plaça une ombrelle dans le
plateau des bonnes actions. L'équilibre se
rétablit et le brigand fut renvoyé absous.

Mais alors le mécréant se tournant vers la
Sainte Vierge:

" Reine des cieux, dit-il, ai-je donc jamais
fait une bonne action pour que vous m'avez
sauvé ainsi et si je l'ai faite, en quoi cette
ombrelle est-elle mêlée à ma bonne action ?

- Un jour, répondit la Vierge, dans 1- dé-
sert, un pauvre homme râlait, criant la soif.
Tu passas auprès de lui avec une gourde ne
contenant que juste ta part d'eau. Tu laissas
cependant l'homme en envaler une gorgée.
Et, en souvenir du soleil, père de la soif, j'ai
mis dans la balance cette ombrelle qui pro-
tège du soleil et qui vient d'être aussi ta
protection. (Gaulois).

UN AVEU

Une jeune fille allait mourir. La pauvre
enfant paraissait n'avoir que quelques ins-
tants à vivre. Elle fit appeler son père, in-
crédule et athée, et lui prit la main:

- Mon cher père, je vais mourir dans
quelques minutes; dites-moi bien sérieuse-
ment, je vous prie, si je dois croire ce que
vous avez assuré si souvent en ma présence,
qu'il n'y avait ni Dieu, ni ciel, ni enfer, ou
bien si je dois m'en tenir au catéchisme que
m'a enseigné ma mère?

Le père s'arrêta, comme frappé de la
foudre, puis se penchant sur le lit malade:

- Mon enfant, ma chère enfant, lui dit-il
avec des sanglots dans la voix, crois seule-
ment ce que t'a appris ta mère

Pensée
La vieille société a péri parce que Dieu en

avait été chassé; la nouvelle est souffrante
parce que Dieu n'y est pas entré.

LAcORDAIRE.


